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Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Une lettre au 2Jireeteur Délibérations du Conseil Régional 
"L'Union Valdôtaine est un petit, un tout petit journal 
mais il en dit long sur notre ténacité de montagnards" 

(Séances du 20 et 21-12-1950) 

Le 22 Décembre 1950. 

Monsieur le Directeur, 
Je suis heureux de renouveLer mon 

abonnement à l'Union Valdôtaine et 
- d'y ajouter une modeste obole. 

J.e n'i,gnore pas, en effet, que l'Union 
vit de ses pro1pres ressources, de ceHes 
de ses abonnés. Il n'en est que plus di­
gne de notre appui et de la collaboration 
de ces va1dôtains qu'attire et passionne 
le mouvement de défense de notre mi-

alité norité etJhni'que et linguistique. 
C'est un journa!l de résistance. 

car- Vous le dirigez, depuis quelque temps, 
4

m
• avec cet intelligent courage qui ne fait, 

d'ailleurs, jamais défaut à ceux qui se 
Jéra· dévouent de toute leur âme aux vérita­
s de bles intérêts du peuple. Aussi bien, a­

vez-vOUS compris que la iI'ésistance val-
~~e; dôtaine, vieil'le de près de cent ans, qUI 
e 15 eut dans le passé ses défenseurs parmi les 

intel11ectuels (prêtres, avocats, médecins) 
les _ alors que le menu peuple ne paraissait 
'ice!!, pas s'émouvoir des périls surgissant con­
li du tre elle, cette résistance au d&acinement 

est devenue, de nos jours, le sursaut de. 
n et ce même peuple de montagnards, de 

paysans et d'ouvriers, . qui trouve sans 
effort, dans son bon sens traditionnel, 

.. pie ses raisons d'être et celles de s'opposer 
!ts auX manoeUViI'es, ouvertes ou non, de 

tous ceux qui cherchent à entraver sa 
- marche vers un progiI'ès social et inter-

A national. 
Il n'est pas de valdôtaiil qui ne com­

prenne, en ce moment, combien, à tout 
point de vue, est précieuse, pour now;, 

[-98 la connaissance de la langue française 
en même temps que de la langue ita­
lienne. Or l',autonomÏ'e linguistique, oc­
ocoyée par la Constituante, nous y a-

14:000 vans droit, nous le savons, mais ce 
12.000 droit prenons gal'de de négliger d'en 
'6000 faire usage dans notre vie publique et 
15.000 privée, j'entends dire dans nos Eglises, 

dans nos écoles, dans nos chambres 
18.000 communales, comme dans nos familles, 

au risque de gravementcompiI'omettre 
loup nos intérêts les plus vitaux et, pourquoi 

pas? (nombre d'enfants de paysans val­
dôtains, Emile Chanoux à leur tête, 

leur ayant sa'crifié la vie) les plus dignes 
avec du respeèt de ceux qui se disent des 
noir) hommes et des chrétiens. 
14.000 Nous aussi nous voulons être des hom­

mes et des chrétiens, mais enCOiI'e nous 
8.500 efusons-nous d'être des bonshommes 

11000 (( pecore matte» dirait que1.qu'un) que 
l'on embri'gadait, hier, par la violence, 

18.000 et à qui, dès le retour de la liberté, l'on 
(lonne à cl'oÎiI'e que la diffusion du fran­
çais, en Vallée d'Aoste, est un danger 

9.000 pour l'Etat et pour la Religion. 
ction S'il en est, d'ail1eurs, parmi les val­
lours (lôtains, qui s'accommodent de la con­

alssance ou de l'usage d'une seule lail-
2.750 gue, fût-eale du Dante, tel n'est pas lé 
3.700 ait de nos autorités régional<es, ni d'un 
4.200 rand nomme d'écrivains et de prêtiI'es, 

el n'est pas le fait, non plus, de ces pay­
ans et de ces ouvriel's que je vois sui­
re, avec amour et profit, les COUiI'S du 
air de langue fmnçaise tenus dans nos 
ommunes giI'âce aux soins du Conseil 
e la Vallée. 
Les partis nous divisent, ils nous dres­

ent les uns contiI'e les autres, ils nous 
ont parfois oublier ce qui nous unit, 

nous les vaIdôtains. C'est la langue fran .. 
çaise, c'est 1.a langue littérruire de nos 
divers patois qui nous unit. C'est, com­
mE' l'on dit au Cana.da, (( notre doux 
parler qui nous conserve frères ». 

Voilà pOUiI'quoi j'applaudis à l'Union 
Valdôtaine, mouvement de défense de 
notre minorité linguistique, et lui sou­
haite de nombreux a.dhérents et abon­
nés. Son organe est un petit, un tout 
petit journal, sans' doute, mais il en dit 
long sùr notre téna.cité de montagnards. 
Qu'il ne craigne pas de le iI'épéter sur 
tous les tons et à toutes les oreilles: ci­
toyens loyaux de la république italien-

Comme nous l'avions annoncé dans notre 
précédent numéro, le Conseil Régional s'est 
réuni les 20 et 21 décembre sous la préSidence 
de M. l'Avt. Bondaz. 

Interpellatlolll!i 
M. le Président de la Junte, avt. Caveri, et 

MM. les Assesseurs Bionaz et Deffeyes . é­

pondent aux interpellations que MM. les Con­
·seillers Manganoni, Norat, Bréan et Valleise 
leur ont adressées au sujet du percement du 
Mont-Blanc, des eaux et de la sauvegarde du 
paysage. 

Ensuite, à la demande des Conseillers Per­
ron, Mang,anoni, Bottel, Armand et Vacher, 

A nos c o· r r e ~ p 0 n dan t s,à nos a bon nés, 

à tous nos lecteurs 

Bonne et Heureuse Année 

ne, les Vai1dôtarns veulent parler fran­
çais. Et honni soit qui mal y pense. 

Agréez, Monsieur le Directeur, avec 
mes souhruits, mes sentiments très ami­
caux. 

Dr. Jh.=M. Alliod 

Nous remercions vivement Ml'. le Dr. 
Alliod de nous avoir écrit une lettiI'e si 
encourageante. Nous lui sommes égale­
ment reconnais'sants d'en avoÎl: autorisé 
la publication. 

JI n'est pas, pour nous, d'encourage­
ment plus flatteur que le sien, d'appro­
bation plus sûre que cene d'un membre 
authentique de cette ancienne et tou­
jOUiI'S (( Jeune Vallée d'Aoste» dont no­
tre Mouvement est le légitime h&itier 
et successeur, surtout quand ce membre 
est l'un de ceux - trop rares hélas! -
qui ont su conserver intacte leur foi et 
leur intransigeance juvénile. 

Qu'un (( résistant» comme Mr. le D~·. 
Alliod nous assure que (( l'Union Vald6-
taine» est ( un journal de résÏstlllnce }J, 
voilà qui vaut pour nous le, meilleur cel'­
tifi'cat de fidélité vadôtaine. . 

Nous savons qu'il n'y a qu'une seule 
façon de le remercier de sa confiance: 
la m&iter davantage. C'est pourqu0i 
nous lui . disons, ainsi qu'à tous ceux 
qu'anime notre idéal: Nous maintien­
drons! 

M. l'Ingo Pasquali f.ait un long exposé sur la 
situation de la Cogn~, M. le Prof. Bordip, nou­
vel administrateur délégué, a entrepris un pro 
gramme de redressement fipancier de la So­
ciété, aucune économie pOSSible n'a été écar­
tée. 

M, l'Ing. Pasquali assure que le Conseil exé­
cutif de la Cogne n'a délibéré aucun licen­
ciement d'ouvriers, d'employés et de dirigeants. 
Cela n'empêche que le licenciement d'une cer­
taine quantité de personnel n'ait été envisa­
gé. Sur cet exposé s'aUume un débat très vit. 
Les Conseillers qui avaient présenté la motion 
(à vrai dire il s'agissait plutôt d'une interpel­
lation) en veulent présenter une nouvelle. El­
le est renvoyée à la prochaine réunion confor­
mément à 'article 40 du règlement du Conseil. 

J<'inanee" 
Sous proposition de M. l'Assesseur Frésia, 

le Conseil approuve l'allocation d'un · subside 
de L. 2.000.000 au laboratoire de la Téte Grise. 

Le Conseil approuve aussi les subsides sui· 
vant,s: 
_ . au refuge des Pauvres L. 1.500.000 
- à l'Hospice de Charité L.700.000 
- à la Maison de la Providence de Châtil· 

Ion L . 1.500.000 
-à l'Hospice des vi,eillards de Cogne L. 

100.000 
-à l'Hospice des Vieillards de Perloz L 

100.000 
- à l'Hospice des Vieillards d'Ayas L.100.000 

Un subside de 80.000 lires par mois est al-

l{elloU~Telez votre ;\1)0111Iell)(JIlt 

Vous pouvez le faire soit pal' l'inlermédiaire du Président de votre 
Section de l'U. V. - ce qui vous éplJrgnera lout dérallgemellt - soit 
directement à notre siège - rue Festoz, 19, Aoste - soit par mandat 

poslal adI'Fssé à ce même Siège 

Aidez-nons dans lIot.re luUe poor la défense des (troUs 
et in'érêts valdôtahul\ 

Renouvelez votre abonllenlt~llt 

loué à l'Orphelinat de St. Joseph et de L. 
80.000 par mois à la Maison de la Providence 
de Châtillon. 

Le Conseil approuve aussi l'attribution a'une 
indemnité de chauffage allant de L. 20_000 il 
L. 30.000 par employé. 

Une indemnité de L. 100.000 par mois au Pre­
sident de la Junte est aus,si approuvée. 

Agdeulture 
Sous proposition de M. l'Assesseur Arbaney 

le Conseil approuve le subside de L. 1.173.000 
pour l'aménagement du ru Nicollet qui arrose 
Je Planet et Gignod. 

Il approuve aussi la construction de Caser­
nes pour les gardes forestiers à lVlorgex (L. 
9.000.000) ; a Brusson (L. 10.300.090); à Alvier 
(L. 9.800.000); et l'allocation de la somme de 
L. 3.500.000 pour la création d'un jardin bota­
nique à Valnontey. 

M. l'Assesseur Arbaney soumet ensuite aù 
Conseil le plan suivant de travaux de cons­
truction de barrages contre les avalanches: 
Jssime (Nie.!) L . 8.450.000 - Ayas (Facebelle 1 

L. '/.500.000 - Gressoney St-Jean (Lomatten) 
L. 4.000.000 Valsavaranche (Fénille) L. 
1.320.000 - Valgrisanche (Planta) L. 6.000.000 -
Pont Bozet (Loborney) L. 4.100.000 - lVlorgex 
(Closier) L. 5.000.000 - Rhémes N.D. (Ponti]']y) 
L. 836.000 - Gres·soney St-Jean (Valmera) L. 
1.000.000. Le Conseil approuve. 

Il approuve aussi le plan suivant de reboi­
sement: 
Rhêmes N. D. (L. 2.000.000) - Valsavaranche 
(L. 2.000.000) - Allain (L. 2.350.000) - Gignoù 
(L. 4.570.000) - Vatournanche (L. 2.000.000) -
Emarèse (L. 1.000.000) - Champdepraz (1. 

2.450.000) - Montjovet (L. 2.000.000) - Challant 
S. Victor (L. 2.000.000) - Issogne (L. 1.450.000). 
Total L. 21.820.000. 

La somme de L. 2.000.000 est allouée pour 
l'attribution de primes aux agriculteurs ayant 
exécuté d'importants travaux d'aménagement 
dans leurs propriétés. 

'l'ravaux Publics 
M. l 'Assesseur Bionaz prend la parole pour 

faire savoir au Conseil que le Ministère des 
Travaux Publics a décidé d'entreprendre un 
certain nombre de travaux (loi Tupini) à con­
dition que les Communes versent d'importan­
tes contributions. Etant donné que plusieurs 
Communes ne peuvent pas faire face à des 
frais trop importants et ris..J,uent de perdre 
les bénéfices de la loi Tupini, M. l'Assesseur 
propose que le Conseil délibère d'allouer aux 
Communes les subside's suivants: 
Féni,s, construction de l'aqueduc, L. 5.000.000 -
Fénis, école de lVltserègne, L. 2.500.000 - Gignoè, 
route Gignod-Planet-Excenex, L.12.000.000 
Gressoney St-Jean, aqueduc pour les villages 
de MeUien, L(}matten, Champsil, L. 2.000.000 -
Lillianes, écoles, L. 12.000.000 - Nus, route de 
St-Barthélemy, L .17.000.000 - Ollomont, route 
pour Glacier, L. 8.500.000. 

Après avoir approuvé les propOSitions de M. 
l'Assesseur, le Conseil approuve aussi le plan 
suivant de travaux publics: 
Allain (école de DaiIlon) L. 1.500.000 - Aoste 
(Cimetière d 'Excenex) L . 7.000.000 - Chamois 
(téléphérique) L. 20.000.000 - Charvensod (~­

coles) L. 20.000.000 Emarèse (écoles) L . 
4.000.000 - Issogne (endiguement du torrent) 
L. 1.000.000 - Pontey (écoles) L. 16.500.000 - St­
Christophe (éco.Jes) L. 2.000.000 - Torgnon (é­
coles) L. 700.000 - Verrès (écoles de Tori.j,le) 
L. 7.000.000 - Verrès (endiguement de la Doire) 
L. 2.600.000 - Installation d'un câble télèpho-

(Suite en paKt ~) 
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TOUR D'HORIZON \ 
----------------_.~I.----------------

On a coutume, à la fin .de l'année, de 
faire un examen de conscience, de don­
ner un coup d'oeil en arrière pour ob­
server le chemin parcouru et le travail 
fait. Généralement ce coup d'oeil en ar­
rière n'est pas agréable. Le travail fait 
est toujours tellement inférieur à nos 
projets du début de l'année que nous 
éviterions volontiers cette sorte d'inves­
tigation .d'où notre amour-propre sort 
immanquablement amoindri. 

Et pourtant, quelque peu alléchan­
te qu'elle SQit, cette besogne est utile et 
même nécessaire, d'autant plus m'\ces­
saire qu'elle est plus désagréable. NQ­
t re progrès futur en dépend et même 
notre simple « statu quO», notre « non 
régression». Il nous faut boire ce médi·· 
cament amer si nous voulons connaître 
nos erreurs et nous en corriger. 
Nous ne passerons pas en revue l 'activi­
té du mouvement ; cela regarde avant 
tout le Comité Exécutif, le Conseil ]'é­
déral, l'Assemblée générale. Nous exa­
minerons simplement l'activité de no­
tre journal. Remarquons toutefois en 
passant qu 'un tel examen, fait indépen­
damment de celui du mouvement en gé­
néral, ne saurait nous renseigner plcine­
ment sur les défauts du journal, celUI­
ci n'étant que l'org8ine, autrement dit 
l'expression du mouvement. 

Comme on l'a fait remarquer très jus­
tement, notre journal est « un journal 
de résist8ince» , un journal de combat. 
Par conséquent, le lecteur valdôtain ne 
doit pas le cons1déil'Cr comme un simple 
orga;ne d'information ,duquel l'on attend 
en nouvelles .l'équivalent exact du prix 
de l'abonnement, mais comme l'organe 
d 'un mouvement, le défenseur d'une 
idée, auquel il faut savoir donner, si la 
conjoncture l'exige, plus qu'on n'en re­
çoit immédiatement. 

Notre journal ne défend pas les inté­
rêts des nationalistes, ni des impérialis­
tes, - qu'ils soient noirs ou rouges, -
ni ceux .des capitalistes; il défend les in­
térêts des valdôtains, de nos paysans, 
.de nos ouvriers, de nos artisans, de nos 
petits commerçants. Il ne peut par con­
séquent que compter sur l'aide de ces 
va1dôtains. Si notre jOUil'nal n'est pas 
ce qu'il devrait et pourrait être, c'est 
que trop de ces valdôtains ne se rendent 
pas compte ou ne veulent pas se rendre 
compte que l 'Union Valdôtaine, comme 
mouvement et comme journal, ne peut 
pas vivre sans leur coopération, sans 
quelques petits sacrifices de leur p3ll't. 

Cette coopération est de deux espè­
ces: financière et informatrice. Une In­

tensification de cette dernière permet­
trait d'étendre et de varier le contenu 
de notre journal. P8il' exemple, on se 
plaint qu'il n'y a pas assez de nouvdles 
locales; or ne serait-il pas facile de re· 
médier à cette carence, si chaque Con­
seil de Section nommait dans sOn sein un 
correspon.dant du journal qui tienne au 
courant la rédaction sur ce qui se passe 
d'intéressant .dans sa commune? 

Une plus intense coopération financiè­
re permettrait à son tour d'augmenter 
le format du journal ou de le faire pa­
raître plus souvent. Est-ce trop de de­
mander à un bon Valdôtain, à un Unio­
niste, de verser ponctuellement ses 450 
lires par an à la caisse d'un journal qUI 
défend avec intransigeance les intérêts 
de la Vallée d 'Aoste et de ses autochto­
nes? Et même, quelqu'un ne pourmit .. 
il pas, de temps à autre, faire un petit 
effort supplémentaire et arriver jusqu'à 
cinq cents, jusqu'à six ou sept, jusqu'à 
mille? Ne pounait-on pas faire aussi un 
peu de propagande pour de nouveaux 
abonnements? 

Ce n'est qu 'ainsi que notre journa: 
pouNa devenir un vigoureux instrument 
de défense de nos droits et intérêts val­
dôtains. Le V 8ildôtain qui comprend le 
rôle irremplaçable que peut encore jouel 
en faveur de notre Vallée un jou1'll1aJ 
comme l'Union VaIdôtaine, entièrement 
rédigé en notre langue maternelle et ne 
dépen.dant d'aucun groupe politique ou 
économiqueextra-valdôtain, - le valdô­
tain ,qui comprend cela et refuse dt': 
faire quelque petit sacrifice d'argent ou 
.de temps pour ce journal est compara-

ble à u:aagr-ieulteur qui prétendrait r€­
colter du blé sans en avoir semé &uparOl.­
vant. L'agriculteur qui veut encore 
manger l'année prochaine du pain (( du 
sien» ne porte pas au moulin tout SOJ.l 

blé de l'année. Il en met de côté une 
partie pour semence, - et du meilleur 
qu 'il a. ' 
Ainsi d.oit faire le valdôtain qui tient au 
« sien», autrement dit à sa terre, à son 
pays, ,à sa qualité de va1dôtam, qui veut 
être maî.tre chez lui, « chez soi ». Il doit 
réserver un peu de sa semeRce pour le 

champ valdôtain, sans quoi d'autre~: y 
jetteront la leur; et quand ce blé étran­
ger aura levé, c'est en vain qu'il dira: 
« ce champ est à moi ». C'est en vain 
que tu diras: : « je suis valdôtain, je 
suis chez moi», quand, par ta faute et 
celle de tes semblables, on ne parlera 
plus en Vallée d'Aoste ni français III 

patois, mais seulement italien et pIé­
montais; c'est en vain que tu diras: « je 
suis vaJdôtain, je suis chez mOl », 
quand, par ta faute et celle de tes sem­
blables, les anti-autonomistes auront eu 
le dessus sur les défenseurs de nos Jiber­
tés. 

.La guer"'e en t 'o."ée 

Les troupes de l'ONU mailltieLl.D.ent 
leurs positIOns immédiatEment au sud 
du 38 parallèle. La tête de pont de Hun­
gnani a été évacuée. Les troupes amé­
l'lcaines se sont emba.rquées dans le 
port de Hungnam sous la protection 
des gros caübres de 1a marine. 

Le général Wu, ,chef de la délégation 
chinOIse communiste à l 'ONU, a repous­
sé en la qualifiant de « piège » la propo 
sition des Nations Unies qllÎ demandait 
de cesser le feu avant de poursuivre les 
pourparlers 'Pour la 'Paix. Il a cepen­
daRt ajouté que le gouvernement de Pé­
kiR serait prët à retiJrer ses troupes dl' 
la Corée au cas où Jes forces des Nations 
unies pl'Océderaient à un mouvement a· 
nalogue. 

Les conditions de paix posées par k 
gouvernement de P ékin seraient les SUi­
vantes: 
1) Retrait des forces des Nations Unies 
en Corée; 2) retrait des troupes amé­
ricaines de Formose, He où se sont réfu­
giées les troupes ll8itionalistes chinoises; 
3) cessation de la part des puissances oc­
cid.entales de toute « expansion armée») 
et de tout préparatif de 2uerre. 

Ne rega'rde donc pas si ton journal n'a 
que quatil'e pages tandis que celui de Proclama.ioll de réant d'urgellce 
ton voisin en a huit, observe plutôt le- en A Illériq ue 
quel des deux parle la langue de tes pè· La tournure critique prise par les évè-
l'es, lequel ,des deux défend tes droits et nements de Corée a déterminé le prési­
tes intérêts. Et celui-là, soutiens-le 11 dent Truman à pro~lamer l'état d'ur­
tout prix. Ce n iest qu'ainsi que ton genoe en Amérique. 

Dans sa proclamation, le président in­
journal pourra avoir huit pag;s et beau- vite tous les citoyens à constitUl'J' un 
c~up ,de nouvelles, comme .d autr,es qUi front unique capable de s'opposer aux 
dIsposent de plus gros capItaux. 1 efforts de « conquête du monde par 

. . , E. P. l'impériaJisme communiste ». Il déclare 

m!umotion ~e ~enr!e! en exemJlion ~'jmJôt 
Dernièrement, des personnes en mauvai­
se foi avaient faitcirculoc le bruit qu'en 
1951 la . distribution des denrées contin­
gpntées n'aurait plus eu lieu. 

L'affiche publiée le 19 décembre 1950 
par le Département de l'Industrie et du 
Commerce, a/près avoir annoncé une dis­
tribution extraordinaire de denrées con­
tingentées et de carburants et lubri­
fiants, infOJ'me que les cwrtes d'obten­
tIOn et les bons de prélèvement pour 
1951 seront distribués dans le courant 
du mois de janvier prochain. Ceci dé­
montre clairement que certains bruits 
n ',avaient aucun fondement. 

Nous ne pouvons que féliciter M. Fos­
son, Assesseur à l 'Industrie et au Com­
merce, pour la compréhension avec la~ 

quelle il a disposé cette distribution ex· 
traordinaire de denrées contingentées, 
qui augmentent le commeree local tout 
en wPPQrtant un grand bénéfiee à la po­
pulation. 

RADIO-AU DITIO NS 

ABONNEMENT 
Les amendes fr,appant les personnes qui o­

mettent de dénoncer la posses,sion d'un appareil 
de radio ou d'en payer à temps l 'impôt étant 

Pour la gouverne générale, nous pu­
blions un extrait de la cir'culaire, qui a 
déj.à été envoyée à tous les . intéressés: 

Denrées alimentaires et alcool pur 
Le prélèvement des rations normales 

et extraordinaires ,de denrées contingen­
tées doit être effectué avant le 31 dé­
cembre 1950. 

Les détaiHants, pour les premIers 
Jours du mois de janvier 1951, doivent 
remettre leurs tickets aux grosslstes chez 
lesquels ils retireront les quantités COl'­
l'Csponaautesue marchanaises a/ln de 
'tecumposer Icomptètcment le premzet 
cnarg(;ment en , aepôt. Ce chargement. 
aInSI reconstItué, servira à commencer Ja 
UlstrlbutIOn pour 1951, selon les cartes 
qui seront remises aux intéressés. 

Les grossistes devront présenter tous 
leurs tIckets au Bureau de la Zone Fran­
che, aV8illt le 20 janvier 1951. Un bon 
de prélèvement, à valoir sur le contin­
gent 1951, sera émis POUf le montant 
total de la valeur de ces tickets .. 

Pour le 20 janvier 1951, les grossistes 
-devront présenter au Bureau de la Zone 
..I:< ·ranche les registres d'entrées et sor· 
ties pour chaque denrée en distribution. 
c es registres devront être bouclés au 31 
décembre 1950 et porter les totaux d'en­
trées et sorties et l 'indication des restes 
en dépôt. 

particuliêrement élevées nous croyons devoir 
rappeler à n os lecteurs les lois qui règlent Carburants et lubrifiants - Pétrole 
l 'usage de ces appareils. 

Toute per,sonne qui a chez elle un appareil 
de radio doit se munir de i'abonnement aux 

radio-auditions, même si l'appareil ne lui ap­
partient pas, même si elle ne s'en sert pas ou 
qu'il est abîmé. 

Pour les appareils à l'essai l'on doit se faire 
délivrer par la maison qui les prête le « per­
mis spécial de 10 jours pour appareil à l'essai lI . 

Un seul abonnement suffit pour plUSieurs ap­
pareils placés dans le même domicile, mais 
pour un appareil placé sur une voiture il en 
faut un autre. 

Les anciens abonnés doivent renouveler leur 
abonnement avant le 31 Janvier et avant le 

. 31 Juillet de chaque année. Tout retard dans 
le réabonnement est paSSible des 'mêmes sanc­
tions que l'usage clandestin de l'appareil. 

La validité des bons de carburants et 
lubrifiants et des bons de pétrole échoit 
aussi le 31-12-1950. 

Pour le 15-1-1951, les maisons de dis­
tribution doivent présenter, toujours au 
Bureau de la Zone Franche, tous les 
bons retirés au moment de la vente en 
exemption fiscale, afin de pouvoÎil' reti­
rer les bons de 'Prélèvement pour la va­
leur correspondante, à valoir sur le con­
tingent 1951. 

Validité des bons 
Après le 31-12-1950, aucune quantité 

de denrées contingentées ne pourra être 
retirée en eXiemption ,fiscale avec des 
bons émis pour 1950. 

que :l'état d 'urgence exige le l'enforc · 
ment lfapI'de de la puissance militaire ct 
~tats-ullis afin que toute menace cont 
la securité nationa.lt améflcaine puis 
<::tre repQU&:" t:e avec succès. Immédiat 
ment apres la Signature de la proclama 
tlOll, le président Truman a ,constlt 
le bureau de la mobilisation de défe!lSe 

(Jo.li·erellCe Al.lautiq u~ 

Bi 
aient 
mati 
VaUt 
obse~ 
se rt 
ce ql 
blio1l 

Il 
quel 
se v' 
né/ai 
irré/t 
l'uril 
naiss 
perse 
1'ecte 
blié 

Les succès des commll-lliBtes chinois \'i 

Coree amil que hntranslgèa.nce des go 
vernemtnts de Pékin et de Moscou n 'QI 
pas peu contri'bué a mettre d "accoro 1 
,slg-nataares du l'acte de l 'A.tlantique s 
d es questioLlS importantes qllÎ . atte 
ùaient une solutIOn depuis des mois. 
Au cours de la conféreuce atlantique q 

mie : 
s'est tenue à Bruxelles les 18 et 19 d' rend! 
cembrc, les ministres de la défense et dl trie 1 

affaÎJres . étrangères des douze puissa rétiq 
ces occId.entales ont approuvé un pla' NG 
défensif prévoyant: 1) J:..a constitutio' oranl 
d'une armée atl3Jntique d'environ 55 "L'I 
60 divisions; 2) la nomination d'u l'occi 
commandant suprème américain en 1 quièr 
personne du général Eisenhower; a un 1: 

L 'inclusion d 'unités de combat allemal c°llo 
des dans l'armée atl8intique, si la Répl' avec 
blique fédérale allemande consentira 
participer à la défense de l'EUil'ope 0 On 
cidentale, participation sur 18iquelle 1 pour 

gouvernement de Bonn ne s'est pas en des p 
èore prononcé. son n 
__________________ .. , Il hôte: 

l'hiveI 

Délibérations de la Junte Régionall ;~dt:~ 
(srite de ta I.re page) et ses 

nique de ChâtilJon à Aoste L. 5.000.000 premi' 
Iain (route) L. 30.000.000 -Elargi,ssement de tacle 
route de la Vallée de l'Evançon et goudro cobalt 
nage, L. 100.000.000 - Elargissement et goudru blottis 
nage de la route de la Vallée du Lys 1 de ce: 
100.000.000. ver ' Ui 

Instruction Publique tranql 
M. l'As,sesseur Berthet propose au CO'lse l'illusi 

l 'ailocation de la somme de 'L. 1.420.000 JJC' que la 
J'attribution de subsides aux 43 asiles de '1 partici 
Vallée. l!:t ' 

Le Conseil approuve aussi à l'unanimi! l'anné< 
l'augmentatlOri de l 'indemnité que les ius! vous 
tuteuns perçoivent pour l'enseignement de avec' 
iangue . française. Cette -indemnité dépasse are à 
présent les 6.000 lire.s par mois. J!eine, 

Répondant à une demande de M. le Couse' pas m: 
Jer Dujany, M. le Président Caveri déclare qu très 0 

j'AdminIstration Régionale s'efforcera toujoun conqui 
de faire le nécessaire pour que la situatio comm~ 
économique des instituteurs valdôtains soi t .1 prover 
méliorée. Ceci 

Tourisme phiqu€ 
Le Conseil approuve la loi régionale SUI' 1'0 contre 

ganisation des guides et des moniteurs de sk de ia 
M. l'As,sesseur Deffeyes fait ensuite un e en COI 

posé à l'appui d'une demande de l'AssociaLiO' grands 
des Sport.s d'Hiver de la Vallée d'Aoste. Ce suisse 
te Société, qui organise toutes les courses du Rh 

,ki depuis quelques année.s, a demande L'hü 
subside de L. ti.UUO.OOO. Le Conseil accepte c . elle es 
te demande. Le Conseil vote aussi une lIO! firmati 
velle souscription de L. 3.500.000 à la Socié qui t:-, 

Au ;:;agit de Gressoney pour la construction à 

télesiège de Wiesmatten. U}J.e commission e, Romail 
ensuite nommée pour le choix de 6 candida! 
à envoyer à l'école hôteliêre de Lausanne. 

Indusuie et Commerce 
M. l'Assesseur Yos,son propose au ConsE 

(qui accepte) une mise de fonds de L .30.0UO.OI 
pour la construction de magasins généraux 
Aoste. 

Le 
du C 

Répartition des Impôts s'étai1 
entre l'Etat et la !"égion du Cf 

En fin de séance M. le President Caveri tal 1 1 1 
un exposé trés détaillé sur la séance du COD : CC 
sei! des Ministres du 12 décembre, à laquell~ e po 
il a participé en qualité de représentant l i NOL 

la Vallée d'Aoste. Dans cette séance il a .\ me dl 
etabli que la Région recevrait le 60% des ÎlT\ saviOl 
vôts et le montant des redevances concernan! ,çonn: 
les impôts de l'énergie électrique. doué. 

M. l'Avt. Caveri relate aussi les entretien VOnS-I 
qu'Il a eus à Rome avec M. le Président JY. taille 
Gasperi et d 'autres peI1sonnalitéll politiques. . gne, 1 

* * * d' t 
Les réunions du 20 et 21 décembre ont è sa a~ 1 

des plus importantes. Les débats auxquels en thY d ( 
pris part notamment MM. les Conseillers Bré ~ • 
an, Nicco, Manganoni, Dujany, Perron, Ron t rd 
Norat, Vacher, Dayné, Marchese, Cheillon, Ma u~e 
thamel, F'errein, Cuaz, Vuillermoz se sont d' ~u eu: 
roulés dans une atmosphère parfois tendu es n 
mais toujours calme et raisonnable. . Lec 

Un programme de travaux et d'activités noU pM"fai 
velles a été approuvé. Ce programme est de! rer. 
tiné à porter un nouveau souffle à la vie d Ces 
notre pays dans tous les domaines. Comit 
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VOYA6E AU PAYS DU BOUQUETIN 
(Tiré du c Giul'llale di Trieste. du 19·1J·1Y50j 

Bien que certains journaux locaux lée du Rhône jusqu'à Genève, cherchèrent un 
aient pris l'habitude de dén!grer s.ysté- passage pour communiquer avec les nouvelles 
matiquement tout ce que l on fatt en provinces à travers la plaine du Po. Le che­
Vallée d'Aoste grâce à J'autonomie, des min le plus court passait par une vallée occu­
observateurs objectifs savent très bien pée par les « Salasses », lesquels n'avaient au­
se rendre C01npte de la situation. C'est cu ne intention de permettre le passage des sol· 
ce qut ressort de l'article que nous pu- dats de Rome. La résistance obstinée de cette 
blions. petite tribu irrit-a la puissance romaine, la 

Il faut ique nos lecteurs sachent avec pouss'ant à recourir à des mesures radicales . 
~ quel acharnement les traîtres de la cau- La vallée des « Salas·ses» constituait une lacu­
nois \'i se valdôtaine se vouent à leur oeuvre ne qui séparait les provinces italiques de cel­
es go néfaste. Il nous résulte, par des preuves les d'outre-alpes. Le consul Varron décida d'en 
l:l n'CH irréfutables, que, aussi bien à Rome qu'à venir à bout par la mse: il réussit à porter 
oird l l'urin, des p~rsonnages que nous con: les hommes valides à Eporédia, l'actuelle 1-
~ue s naissons parfmtement se sont rendus en vrée, et là les fit vendre comme esclaves. Les 

pe1'sonnechez les 1'ournalistes et les di- rebelles liquidés, il fit construire par trois mil-

puis 
édiat 
Iclama 
nstltu 
éfe:lse 

. atte 1 . recteurs des journaux qui avaient pu. e pretoriens un retranchement fortifié au cen-
lOIS. 
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blié des articles favorables à l'autono- tre de la vallée, à l'endroit où les routes qui 
mie pour leur dire qu'en faisant cela ils descendaient des deux cols se réunissaient. 
rendaient un mauvais service à la Pa- Aoste est née 22 ans avant Jésus-çhri·~t; ces 
trie et qu'ils louaient des tendances hé. murs, qui existent encore en tout leur périmè­
rétiques. tre, mettent en relief l'ossature géométrique de 

Nous savons qu'ils ont essuyé le plus l'agglomération urbaine. Le nouveau quartier 
6rand n~épris. de la Cogne . construit pour les ouvriers de 
" L'article que nous publions donnera. la grande société métallurgique - n'a fait qu'al. 
l'occasion à certains membres de la cin- longer le rectangle dans le sens de l'axe de la 
quième col01!n~ o:ntivaldôtain~ de faire vallée. 
un voya{!.e a Tneste pour tacher d'en Au moyen· âge, la vallée d'Aoste faisait par-
convertir l'auteur... ti e du royaume de Bourgogne; puis elle passa 

Nous leur souhaitons un bon voyage, à l'Empire, mais les empereurs n'eurent guère 
avec remboursC1nent des frais. le temps de s'occuper. de la petite région. Le 

• • • comte Thomas, seigneur de Savoie, se charge 
On pourrait croire que le choix de Ce mois au XIIème siècle de la protection des habitants 

pour une visite à la Val,lée d'Aoste n'est pas d'Aoste et de ses bourg~. En échange, les val-

d· es plus heureux . Nous sommes dans la . "j_ dôtains lui jurent fidélité et promettent de le 
son morte, comme disent les aubergistes; les récompenser par des « offre·s volontaires» et 
« hôtes de l'été» sont déjà partis et ceux de ' de l'aider dans ses entreprises. Depuis lors, 
l'hiver ne sont pas encore arrivés. Néanmoins, tous les sept ans , les comtes, puis ducs de Sa­
je crois que celui-ci est le moment le mieux voie, vinrent en Vallée d'Aoste pour y t:mir les 
indiqué pour faire connai,ssance avec la vallée «( audiences générales ». 
et ses habitants, et ce pour deux raisons . La « C'était un grand évènement - raconte un 
première est de nature psychologique. Le spec- chroniqueur du quatrième siècle - quand le 

li de tacle des cimes étincelantes, des petits lacs de duc arrivait à travers le Petit Saint Bernard, 
;oudro cobalt, des châteaux et des tours, des hameaux recevant au fur et à mesure l'hommage des 
;oudru! blottis aux pieds des mas'sifs, le déroulement communes en fête. La noblesse et le c,[ergé al-

Lys 1 de ces tableaux fascinateurs vous font éprou·· laient à sa rencontre aux portes de la ville et 
ver ' un plaiSir plus iptense alors que tout est l'accompagnaient dans la cathédrale où il ju· 
tranquille autour de vous. Cela vous donne rait de conserver à la vaLlée tous ses privilèges 

CO'lse' l'i!Iusion que tout a été préparé pour vous. ses droits, ses bons usages et ses franchises ». 
100 jJe que la montagne réserve à vous seul un accueil Un « Conseil de,s troi's Etats» (noblesse, cler· 
s de parti·culier. gé et peuple) déléguait le pouvoir exécutif au 

l!;t voici l'autre raison: en cette période de «( Conseil des Commis ». Les loi,s étaient grou­
nanimit l'année, les montagnards ont bien peu à faire: pées dans le « Coutumier» qui fut pendant 
~s iust vous pouvez par conséquent vous entretenir deux .siècles le seul code en vigueur en Vallée 
t de avec eux, faire de longues causeries, appren- d 'Ao.ste. En 1770 ChaI'les EmmanueI III fait 
'passe dre à les connaître. Ce qui en vaut bien la publier dans son royaume les Royales Consti-

peine, croyez-moi. J 'ai trouvé les valdôtain::; tutions, abolissant sur le coup tous les privi­
COllSC' pas mal sympathiques: ils sont francs, cordiaux, lèges dont la Vallée avait joui pendant cinq 
lare qu très ouverts; ils parlent volontiers avec qui- s~ècles et demi. Il ne restait que le droit de se 
toujou conque. Leur dialecte, le patois valdôtain, eSt, servir du françaiS, droit qui fut lui aussi de 
,ituatio comme on sait, un dialecte d'origipe franco- plus en plus réduit, pour en arriver à la pé-

soit .1 provençale. - riode fasciste où même le's noms de localité 
Ceci s'explique par la conformation géogra- furent changés: Courmayeur devint Cormaiore, 

phique de la vaUée, coincée au point de ren- Pré Saint Didier fut transformé en San De­
SUl 1'01 contre des frontières fr,ançai,se et suis-se, isolée siderio Terme et La Thuile s'appela Porta Li.t.­
de s~ de ia plaine du Po par une suite de gorges, et toria. 
un e' en communication directe, à travers les deux Le Décret LégLsl'atif du 7 ,septembre 1945, 

wciatJo grands coLs alpins, avec les vallées du Valais suivi du Statut spéCial promulgué par la Loi 
,te. C SULsse d'un côté, avec la Savoie et la vallée constitutionnelle du 25 Février 1948, a fait, ou 
uses d du Rhône de l'autre. plutôt a refait de la Vallée d'AoMe une région 
mdè L'histoire de ce peuple est intéressante, car autonome, reconnais'sant de la sorte officielle· 
~pte c . elle est un cJair exemple de la jl:lstesse de l'af- ment que la Vallée d'Aoste pos,sède des droits 

firmation d'aprè-s laquelle c'est la géographie particuliers qui la différencient des autres ré­
qui trace le chemin à l'histoire. gions de la Péninsule et lui confèrent une phy-

:tion Au · deuxième siècle avant Jésus Christ, les sionotnie propre aussi bien d'un point de vue 
sion el Romains, ayant occupé la Provence et la val- social que d'un point de vue linguistique. 
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Une belle soirée 
Le 14 déeembre une foule de membres 

du Comité des Traditions Valdôtaines 
s'était donné 'rendez-vous dans le Salon 

. du Cercle du Club Alpin pour entendre 
ven ta l l d' ' . , f' h" du Co a ect,u~e une se~le, tout a aIt c OlSle, 

laqUel~de poeSIes en patOls. 
ltant Nous connaissions l'activité multifor· 
il a .'! me de Mir. le Colonel Bérard; nous ne 
des savions pas (et même nous ne le soup-

çonnions pas) qu'il fût un lecteur si 
. doué. Ainsi avec un plaisir immense a­

ltretle vous-nous écouté la lecture de la « Ba­
dent il taille des V ruches à Vertosan » de Cerlo. 
iques, 

gne, d es « Venendzes» de Lucat, et 
. d'autres poèmes modernes de M.me Dé-

onlt e saymonet, de Ml'. Ferré et de Ml'. Ber­
ue s <In thod. 
ers Bre . 
1 Ron Mr. le Ghanome Biréan, après la le('· 
l~n Ma ture de chaque poème, a su évoquer leur 
so~t dé auteur et analyser la pièce en faisant 

tendu des remarques très fines et appropriées. 
. Lecture et présentation, tout était 

ités 110 parfait. Et le public n'avait qu'à savou­
est dei rel'. 

1 vie l d Ces réunions sont à répéter. Ainsi le 
Comité agrandira son aca;démie. 

CONTRASTE 
On arlI"lve à St. Vincent. Aux abords 

de la bourgade, scène de grande activi­
té: des escouades de jeunes, de vieux, 
armés de pelles, ramassant la neige, la 
hausswt sur des chariots, des cars, qui 
filent au loin, polissage des rues en due 
forme, bonne aubaine pour des désoeu­
vrés, qui puis activeront c3!ntines et ca­

fés. 
Et à Châtillon le grand, centre vosin? 

paix et somnolence, on est nostalgique 
pour la neige, on veut l'avoir tout près, 
<Cette bonne amie qui tombait si gen­
tîment, f.aisant d es paysages nordiques 
et poétiques. Quelques désoeuvrés atten· 
dent, rien. Il y a bien encore des surfa­
ces blanches, planes, où le pas court lé­
ger, mais aussi y a~t·il quantité de nei· 
ge mouillée, boueuse, qui, pour se faire 
éviter, oblige à enjamber, sautiller, pi­
quer de la pointe du pied, allègre gym­
nastique. Décidément on préfère la belle 
activité de St. Vincent, CM on peut 
toujours se délecter à piétiner la douce 
neige, en a'llant vers les sentiers de la 
campagne toute blanche 

On regarde vers la haute montagne. 
Nos Autorités sont là sur le tapis blanc. 

Mais venez donc, descendez vers n0US. 

Demoiselle X 

Le frlmçàis n'est pM une langue importée. 
En Vallée d'Aoste on a toujour,s parlé le fran­
çais en tant que langue populaire. Vers la moi­
tié du 15e siècle le françaiS est devenu lan­
gue . officielle à la place du latin, et comme tel­
le elle est restée pendant trois siècles. 

Dès l'an 1926 le fascisme défendit l'enseigne­
ment de cette langue dans les écoles: de mê­
me, les sermons à l'église devaient être faits 
en italien. Maintenant dans les écoles de la 
Vallée, des classes élémentaires au lycée, il 
est réservé au françaiS le même nombre d'heu­
res hebdomadaires qu'à l'italien; en plus, cer­
taines matières peuvent être enseignées en fran­
çais. Les maîtres des écoles élémentaires re­
çoivent un surplus de 6.000 lires pour l'ensei­
gnement bilingue. ' 

Il ne se passe guère de mois sans que quelque 
oeuvre d'intérêt culturel ne voie le jour. Les 
deux derniers ouvrages: « Les châteaux du 
Val d'Aosie» de M. Berton, et « Paléographie 
valdôtaine» du prof. Boson, témoignent que la 
tradition d'études à Aoste est plus forte et vive 
que jamais. Il eXi,steaus,si, depuis presque un 
siècle, un peit cénaole: l'Académie de Saint 
Anselme, dont les membres se dédient particu­
lièrement à l'étude de l'histoire régionale. Il ne 
manque plus qu'une institution du genre uni­
versitaire au chef·lieu de la région pour don­
ner à la ville une dernière touche en ce qui 
concerne la cuJture. 

Le centre, que l'on pourrait définir mondain 
des manifestations culturelles, est, au contrRi~ 
re, la petite ville de Saipt Vincent. Avant-hier. 
journée de clôture pour l'Assemblée des au. 
teurs dramatiques, nombreux étaient le·s écri­
vains qui s'y trouvaient pour assister à l'assi­
gnation des prix destinés aux comédies qui a­
vaient été accueillies avec le plus de succès 
par la critique et le public. Viola et Fabbri, 
comme auteurs, et Orazio Costa comme régi~­

seur ont reçu un demi milHon de lires chacun. 
L 'autonomie a aussi porté à la vallée les 

bienf,aHs de la zone franche. A titre d'essai, 
·on a adopté pour le moment le système des 
cartes individueHes qui donnent droit pour cha­
que individu à une quantité donnée de mar­
chandises et denrées exemptes de taxes fisca­
les: 1.600 gramme.s de sucre, 200 de café, et 
d'autres de première nécessité. Pour les auto­
mobilistes et les motocyclistes, la zone franche 
Signifie avoir l'ess-ence à 41 lire,s et le super­
carburant à 49 lires le litre, c'est-à-dire, pra· 
tiquement, sans plus aucune préoccupation fi· 
nancière pour Ie ravitai1lement de leurs ma­
chines, 

Le mouvement des voyageurs a énormément 
augmenté ces trois dernières année,s: environ 
trois cents hôtels équipés de tout point et cinq 
mille appartements aux chambres meublées of­
frent aux touristes un séjour confortable. La 
vallée est aussi à l'avant-garde dans l'organi­
s'ation des « hôtels de la jeunesse »: sept sont 
déjà en service avec· tout ce qui est nécessaire 
à leur spécifique activité. 

Le mouvement annuel des touristes es t 
d 'environ 100.000 arrivées et un million de 
journées de présence: il n'y a guère à s'en é­
merveiller car la valJée compte, parmi ses 
monts, Ie.s plus hautes et impoisantes cimes 
d'Europe et bien 180 glaciers. 

Les élections régionales de l'année dernière 
ont donné la victoire aux démochrétiens coa­
lisés avec « l'Union Valdôtaine». Sur trente­
cinq conseillers, vingt-huit appartiennent à ces 
deux groupes. · La Junte est composée de sept 
assesseurs et préSidée par M. l'Avocat Caveri. 
Un sénateur et un député représentent à Ro­
me les cent mille habitants de la Vallée d'A· 
oste. 

Guido Gioseffi 

RI1~llIE Re 'IE)II1~l\'I' 
La famille RoUin Joseph tient à ex­

primer sa profonde reconnaissance à 
tous ceux qui l'ont aidée dans le granri 
malheur qui Pa frappée. 

Elle remercie bien vivement Ml'. l'As· 
sesseur Arb3!ney, Ml'. le Syndic,Mr. le 
Curé et toutes les autorités pour leur 
aide précieuse, le Corps des Pompiers et 
les sociétaÏlres de la laiterie du Chef~lieu 
pour leur généreuse offrande et toute 
la population de Doues pour son em­
pressement et son dévouement. 

Doues le 15 Décembre 1950. 

Dr. NICOLAS CELESIA 

reçoit tous les Lundis, ,Mardis et Mer· 

credis de 9 h. à midi el de 15 h. ci 18 Il. 
Tous les Dimanches, de 9 h. 30 ci 11 h. 30 

3.1, Rue De Tillier· AOSTE 

Renommée 
de nos races bovines 

Nous reproduisons ci-dessous un !irti. 
cIe sur notre race bovine blanche et nOl· 
re, plliru dans le journal « Il Sole)} de 
Milar., numéro du 6 décembre dernier. 

On y veNa que nos vaches sont d e 
plus en plus prisées dans les autre,> ré· 
gions. Ceci doit nous encourager · à les 
sélectionner toujours davantage; la 

bourse de nos éleveurs s'en trouvera 
bien. 

*** 
L'Appennino adriatico e tirreno saro. 

destinato ad essere popolato da una vac­
ca lattifera dalle viTtù produttive non 
comuni: la valdostana. A questa conclv.­
sione è giunto il dott. Provvido Sacco, 
che per lunghi anni presto servizio nel­
la Val d'Aosta. 

Dopo :aver posto in evidenza che l'e­
semplare in paroZa è adattissimo per i 
Comuni ad alta quota ed aver detto che 
è immune da tubercolosi, rustico, for­
te, il vecchio veterinario afferma che la 
razza è dijjusissima in molte region'i di 
1 talia e che anche l'Albania ne acqm­
stà prima della guerTa 200 capi. 

Le caratteristiche della vacca valdo· 
stana sono cost riassunte: è pezzata 
bianconero; si accontenta) tutto l'anno, 
di solo- fieno; solo dopo il parto e per il 
periodo di due mesi riceve mezzo chilo 
di concentrato al giomo; produce latte 
ottimo come con tenuto di grasso èol, 
quale si fabbrica la tradizionale fontina 
valdostana; nonostante la scarsa ali· 
mentazione) pro duce una media di 2700 
3000 litri di latte in 280 giorni, con pun· 
te massime di litri 6000 nelle migliorÎ 
stalle. (AN). 

A VENDRE, près d'Aost'e, 30 toises de 
foin à consommer sur place. S'adres­
se r au bureau du journal. 

A LOUER, à VNrayes . ferme de 5 à 
6 vaches. S 'adresser au bureau du 
journal. 

présente à sa fidèle clientèle . ~ 
ainsi qu'à ses actionnaires et fournisseurs 
en fruits et miel ses meilleurs vœux pour la 

NOUVELLE A.NNÉE 
AdlllÏllistrntioli des Podes 

L'Administration des Postes communique que 
le 4 Décembre a été ouvert le nouveau bureall 
des Comptes courants Po.staux de Novare, du; · 
quel dépendront dorénavant les provinces d'A­
les'sandria, Novara, Vercelli, qui avaient été 
jusqu'à présent rattachées aux C.fC. postaux 
de Turin. Les numéros des titulaires de comptes 
courants des susdites provinces porteront do­
rénavant le numérateur 23 au lieu du numé­
rateur 2. 

Dans l'intérêt de la rapidité et de la préci· 
sion du travail, dont le pubHc est le premier 
à re,s,sentir les bienfaits, l'Administration des 
Postes recommande vive:ment que l'on ait tou­
jours soin d'écrire bien clairement l'adresse 
sur la correspondance, sans omettre jamais, 
& côté, le nom de la province.. Les timbres­
poste doivent toujours être appliqués à droite 
et en haut de l'enveloppe afin de permettre 
le timbrage automatique. En outre, et pour les 
mêmes raisons, elle invite les intéressés à sui­
vre l'exemple des autres ville,s en fixant dans 
toutes les maisons, au bas des escaliers, des 
boîtes aux lettres avec leurs noms. 



lA TRAVERS 

A.oste. - Décès 
Le 22 décembre, est décédé, au bel 

âge de 89 ans, M. Juste Vi~diardi, Offi­
cier de Poste en retra:ite. 

Nous présentons nos sincères condo­
léances à sa famille et en paifticulier à 
sa fille Fausta, institutrice. 

* * * 
Nous avons le regret d 'annoncer le 

décès, survenu le 24 Décembre, de Mme 
l<'igerod Rosalie Vve Margueret. 

.Nous présentons nos sincères condolé­
ances à sa fille et à son gendlfe, M. et 
Mme Louis Carrel, à ses neveux, nièces 
et à toute la parenté. 

Hibliolhèque 
La bibliothèque d'Aoste (qui com­

prend les Bibliothèques de la Ville et dl' 
la ltègion) sera ouverte au public vers la 
mi-janvier. Ml'. le prof. Brocherel, su­
rintendant de la Bibliothèque, est eu 
train de compléter l 'organisation de 
cette importante initiative culturelle. 

La bibliothèque contient aussi tous les 
ouvrages les plus importants SUif l'his­
toire de la Vallée d'Aoste. 

Pila.t;hamolé. - Tèlésiège 
Le télésiège Pila-Chamolé est installé. 

On n'attend que les vérifications officiel­
les pour le mettre en fonction. Ainsi, 
suspendus à un fil à travers la forêt, 
on pourra, de Pila, atteindre tranquille­
ment le lac de Chamolé. \ 

Les bons skieurs se lanceront dans la 
descente et en quelques minutes ils se· 
l'ont de nouveau à la station de départ. 

B.'U"ltOll. - Mariage 
Nous avons appris avec plaisir le ma­

riage de M.onsieur Philibert Cugnod, fils 
du très estimé secrétaire de Brusson, a­
vec la gentiHe M.lle Vuillermin Yvonne. 
Aux nouveaux mariés nous présentons 
nos meilleurs voeux de bonheur. 

()ltarvell!"od. - Hcole 
La population de Charvensod a appris 

avec satisfaction que le Conseil de la 
Vallée vient d'allouer 20.000.000 de li­
res pour les écoles de notre commune. 

.Itlle constate avec plaisir que la cause 
pour laquelie ceux de Charvensod ont 
touJours lutté avec enthousiasme et con­
victlOn commence à porter des fruits 
exoellents. 

Ce.I,à nous encourage à poursuivre no­
tre lutte pour l 'élévation du niveau de 
vie cultUifel et matériel du peuple par 
le moyen du .gouvernement régional au-
tonome. J. Pollet 

Uhampoluc. - Barrage anli-avalallche 
Nous avons appris avec plaisir la nou­

velle que le Conseil Régional, qui avait 
visité «in corrpore» l'endroit, l 'autom- ­
ne passé, a dèlibéré l'allouer la somme 
de L. 7.500.000 pour la construction 
d'un barrage contre les avalanches à 
Facebella. Ce barrage est des plus néces­
saires -crur il évitera les ravages que l'a· 
valanche avait faits dans le passé. 

St-Vincent 
Comme l'année dernière la direction 

de la Sitav a distribué aux pauvres d'E­
marèse, Montjovet, St. Vincent, Châtil­
lon et Ussel des colis de vivres et de vê­
tements. 

Tous ceux qui ont bénéficié de ces 
dons remer.cient la direction de la Sitav 
et notam~ent Ml'. le Comm. Rivella. 

()ourlnayeur. - Incendie 
Dimanche 3 décembre vers minuit un 

~ommencement d'incendie éclata au der­
nier étage de la maison de Truchet Er ­
nest, située au chef-lieu de Courmayeur. 
Heureusement, grâce à la pŒ'ompte in­
tervention des sapeurs-pompiers et de la 
population, l'incendie a pu être maîtri­
sé et les dommages furent ainsi réduits . 

Fête de Sainte Barbe 
Lundi 4 décembre les sapeurs-pom­

piers de CourmayeUif ont fêté la Sainte 
Barbe d'une façon soJennelIe. A 10 heu­
res une cérémonie religieuse a été célé­
brée en présence d'une nombreuse aS"Îs­
tance. A midi lID très bon dîner avec la 
participation des Autorités locales a été 
servi avec goût au restaurant Bolla à 
Dolonne. Inutile de dire qu'une franche 
et bonne allégresse régna pendant toutp 
la durée de la fête. 
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Jovellçall. - Nouveau cimetière 
Après l'installation du t éléphone, voi­

ci la construction du nouveau cimetière, 
dont le projet est dû à notre vaillant 
t echnicien ing. B~nel. 

Nous œ marquons avec satisfaction 
que les travaux se poursuivent avec une 
rapidité surprenante, de sorte que nous 
pouvons en prévoir l'achèvement dans 
un bref délai. ' 

Cette oeuvre si longtemps attendue 
résout un problème d'hygiène et de dÏ­
gnité d'une cap itale importance pour 

. notre commune, un problème resté sans 
solution jusqu'à nos jours. 

Nous exprimons au Président et à 
tous les membres de l'Administration ré­
giona'le notre sincère reconnaissance , 
pour l'aide financière efficace donnée par 
le Conseil d e la Vallée à la réalisation 
d'un programme de travaux publics que 
le progrès et l 'évolution des t emps ne 
consentaient plus . d'ajourner. 

Nous remercions aussi notre actif Syn­
dic d 'avoir su porteŒ' à bon t erme une 
partie du programme qu'il s'était pro­
posé de suivre pour la valorisation de la 
Commune. 

Voilà des résultats concrets et appré­
ciables que nous avons obtenus grâce à 
notre Autonomie. 

Un groupe de citoyens de Jovençan 

* * * 
A présent que notre espoir timide est 

devenu une éclatante certitude, nous 
sentons le devoir de remercier Monsieur 
le Chev. Blanchet, qui a bien voulu fai­
re la donation à notre Commune des ter­
;rains nécessaires à l'emplacement d'~ 
nouvea u Cimetière en construction. A 
notre aimé Bienfait eur l'expression de 
notre éternelle reconnaissance et nos 
meilleurs souhaits. Idem 
l,a Salle. - La route de la colline 

Les travaux de la route de la Colline 
ont commencé. Cette fois nous voyons 
du travail positif. Le t errassement se 
poursuit malg,ré le froid. A part quel· 
ques journées, ~l est .possible qu'il n'y ait 
aucune suspension des travaux et nous 
pourrons déjà voir quelque chose de bien 
achevé à travers l'été. 

Les Salerens seront toujours recoIl­
naissants envers le Conseil de la -Vallée. 

Pf'rloz. -- Mariage 
En l'église de Pont St. Martin, a éh~ 

bénie l'union de notre ami M. Crétaz 
Almerino avec la gentille Demoiselle 
Nicco Amélie de Pont St. Martin. Tous 
ses amis de l'Union Valdôtaine lui sou­
haitent ainsi qu'à son épouse une lon­
gue et heureuse vie. 

Souhaits de bonne année 
Les Unionistes de Perloz souhaitent 

une bonne et heureuse année à tous lcs 
Unionistes de la Vallée. 

!lliaint-Chri8toplte (Senin). - Fête 
patronaLe 
Le 7 c . m. a eu lieu la fête patronale 

du village de Senin. Cette année· ci la 
fête eut un éclat plus grand. La messe 
fut chantée d 'une façon admirable par 
nos jeunes gens, garçonnets et filles, 
qui avaient été bien préparés par notre 
dynamique et dévoué vicaire, lequel eut 
également la bonne idée de nous exta­
sier par la projection de deux excellents 
films. 

Ensuite ce fut le bal, les chants et la 
rigolade, car tout le monde était de 
bonne humeur. Les vieux, plus raisonna­
bles, se retirèrent aux premières petites 
heures du matin, mais la jeunesse, le 
lendemain encore, essayait de chant€r 
avec un gosier devenu pifesque inutile. 
En définitive tout marcha pour le 
mieux. 

Venez, venez les villageois 
Les oUVil'iers et les bourgeois 
A Sainte Barbe On s'amuse 
Au son du cor et cornemuse. 

Naissance 
A. T. 

Le 10 décembre une gentille fillette 
qui a reçu les noms de Odette-Viviane 
est venue réjouir le foyer de Ml'. Riban 

Aldo, membre du Directoire de l'U. V. 
de St. Ohlfistophe. 

Nos féhcitations aux parents et nos 
meilleurs souhaits de prospérité au b[~ 
bé. 

V.llenellve (La (rête). - Laiterie 
Le jour de la St. Barbe, fête du villa­

ge, on a inauguré et béni l'édifice de la 
laiterie, chose rêvée depuis des années 
et .maintenant accomplie grâce à l'aide 
du Conseil de la Vallée. 

Les sociétaires remercient le Conseil 
de la Vallée, en particulier Ml'. l'Asses­
seur à l'agriculture, géom. Alfbaney, ain­
si que M. Berthod, Conseiller de la Val­
lée, qui a bien voulu présider la cérémo­
nie et trinquer le verre en bonne harmo­
nie avec tout le village réuni pour la 
circonstance. Voilà encore une utile réa­
lisation dont nous devons remercier l'Au-
tonomie. Un témoin 

Nous tenons à ajouter à la nouvelle ci· 

Tribunal Civil et Pénal d'Aoste 
A vviso al putbblico di vendita immo· 

biliare all'incanto, Art. 490 c. p. c. 

Il Cancelliere sottoscritto 
Vista l' oll'·dinanza 15 dicembre corren­

dessus un détail que notre COlrre:SD<)llclllh, 
de La Crête a voulu omettre par 
tie, mais auquel nous attdbuons 
très grande importance, à savoir 1 
considérable fourni par les 
eux-mêmes, qui ont construit pour 
dire leur lait erie de leurs propres 
en faisant des journées de «corvée 
C'est là une preuve d ' initiative, d' 
tente et de volonté dont inOUS ne 
rions trop féliciter les habitants de 
Crête. Tant qu'il y aura en Vallée d' 
t e d e petits propr'iétaiifes paysans 
bles de s'unir pour construire, 
rons du bon travail. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

nonchè cmque vani al piano . . 
pnmo pIano; 

3» vigneto al F. VII - N. 16 di 
8,58, redd . Imp. L. 18,02. 

La vendita seguirà aIle seguenti 
dizioni: 

te di questo_ Giudice della Esecuzione 
dott. Francesco Colombo; nella proce­
dura immobiIiaœ promossa da Tibaldi 
Dii:migi fu Tancredi, res~dente a Châtil- 3; 
Ion, con dom~cilio detto in Aosta, pres­

1) gli immobili saranno venduti 
due lotti, il primo compreooente i 
bricati di cui ai n. 1 e 2; il 
compœndente il vigneto descritto 

2) il pr.ezzo base viene fissato 
re 2.100.000 pel' il .primo lotto 
50.000 pel' il secondo lotto; 

so 10 Studio e la persona deI procura· 
tore a V'v. Aureliano Chanu, attore suba­
stan te, contro Bertolin Crurlo fu Pietro 
Carlo, res~dente a Verrès, debitore espro 
priato 

DA' NOT;IZIA AL PUBBLICO 

che aIle ore 15 delti 6 febbraio 1951 in 
Aost~ , presso la sede di questo Tribu­
nale avrà luogo la vendita con incanto 
dei seguenti stabili siti in territorio deI 
comune di Verrès: 

1) F'aibbricato urbano composto di 
pianterreno 31di!bito a segheria e di pŒ'i­
mo piano costruito su terreno in cata­
sto ai N. 472/ 6 e 538 / a F. VI di map­
pa; parti irrigui di rispettive are 6,60 e 
8,20 Redd. Imp. 41,25 e 51,25; 

2) fabbricato urbano pu~e costrui­
to sugli appezzamenti n. 472 / b e 538/a . 
F. VI di mappa con piano semint€rrato 
composto di due magazzini e cantina, 

3)_ ogni offerente dovrà 
cauzione depositando, entro il 
precedente l'inoanto, una somma 
ad un decimo deI prezzo base di 
lotto, in libretto di deposito ~·u· ~Ulhli:I,1"!I 
intestato all'offerente e vincolato 
dine delLa esecuzione; 

4) le offerte diaumento non 
no essere inferiori a lire cinquemila 
il primo lotto e a lire mille pel' il 
do lotto; 

5) l'aggiudicatario depositerà 
prezzo,entro giorni trenta dall' 
cazione, in libretto di deposito ~·"A''-''''''a 
rio vincolato al Giudice deUa 
zlOne. 

Aosta 20 di.cembre 1950. 

Il Cancelliere Capo 
(G. Bertana) 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) . Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeunes-gens 

(pure laine) L. 5.000 . L. 7000· L. 8.000 - L. 9.000 
L. 11.000 - L. 12.500 - L. 14.000 

Modèles dernière mude L. 14.000 
Complets pure laine (gris, noisette, mar-

ron) L. 7.000 • L. 8500 
(Bleu, noir) L. 9.bOO - L. 11000 

Gabardine côtelée (bleu, marron, vert) 
L. 14.000-16.000 

Pantalons pour la fête (pure laine) gris, noi-
sette L. 2.900 - L 3.500 

Pantalons ski - Fuseau · Gabardine L. 3.500 
Pantalons type laine L 750 
Vestons de velours (glarche). Vlsc ,ntl. (bleu, 

marron, gris, noisette) L 5.000 • L 6.900 
L. 7 500 - L 8.600 

Modèles brevetés pour chasseurs (ve-
lours) L 9-500 

Vareuses pour hommes (giacchettonl) pure 
laine (gris, noisette, marron) L. 9 000-12.000 

Canadiennes (glacche a Yento) L. 7.600 
• doublées de peau L. 10 000 

Imperméables pour hommes (pur coton 
maco' modèles brevetés) L 5.060 

Impermé~bles double tissu réver~ibll'. 
pure lame L. 12.000 

POUR VOS ENFANTS 
Pardessus L. 2.500 - L. 3.500 
Complets (pant. longs) l. 4.500 - L. 6.500 
Imperméables c Pirelli. L. 2.500 - L 3.000 
Pantalons de ski l. 1200 - L. 1.500 
Manteaux de fourrure pour 

petits enfants l. 3.000 . L. 4-000 

POUR DAMES 
Manteaux de fourrure 

Agneau beige L. 14.000 
Lapin noir L. 12.000 
Chevreau marron L. 16.000· 
Mouton doré l. 26.000 
Agneau de Groënland 

noisette, marron 

Cols de fourrure 
Renard argenté, renard de l'Alaska, loup 

sibérien 
Imperméables 
l. 2.500 et au dessus 

Gabardine couleurs changeantes avec 
chapeau, sac à main, gants (bordeau, noir) 
modèle réver!>ible L. 12.000-14.'000 

Manteaux et paletots 
Noisette, gris (pure laine) L. 8.60~ 
Bleu ciel, bleu foncé l. 11000 
Modèles dernière mode 
Col d'antilope l. 14000 - L.16 000 . l. 18.000 
Pied de poule . Œil de perdrix 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs sur mesure L. 8.000 . L 9.000 
Chemisettes, manteaux, robes, confection 
. soignée sur mesure en 2 ou trois jours 

Dessus de lit capitonnés 
(Trapointes) 1 place 

• - 2 • 
Couvre lits 
Valises. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE: 2.000 manteaux toutes teintes (hommes et dames) 
soigneusement confectionnés - L. 2.300 et 5.000. 

Aux Magasins c Aurora. vous trouverez aussi d'excellentes vareuses de cuir (giacconi) 
chevreau noir et_ marron pOUl' chauffeurs, motocyclistes, ingéllieurs, entrepreneurs 
- (L. 12.000 - L. 15.000 - L. 19.500) - Confection brevetée - durée garantie. 
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